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Avant-Propos 
 

Pour gérer le territoire de plus de quarante kilomètres carrés qui correspond à la ville 

de Metz, la municipalité de cette dernière emploie plusieurs centaines d’agents municipaux 

qui s’exercent à gérer les différentes composantes de la commune : sa politique, sa 

réglementation, sa propreté, son éducation, ses espaces verts, sa communication… Chacune 

de ces « composantes » est gérée par plusieurs agents de différentes classes qui sont 

rassemblées en un seul et même « pôle ». 

Chaque pôle de la ville de Metz possède sa propre organisation et son propre 

organigramme au sommet duquel on retrouve un directeur (accompagné parfois d’un directeur 

adjoint) qui se charge du fonctionnement global du service.  Le pôle tout entier et notamment 

son directeur, dépendent d’un directeur général adjoint qui veille au bon fonctionnement de 

plusieurs services regroupés sous un même secteur : « Solidarités & familles », 

« Rayonnement & animation urbaine ». Enfin, chaque directeur général adjoint dépend de la 

directrice générale de la ville qui se trouve directement en lien avec le maire de la ville [Annexe 

I]. 

En parallèle de cette gestion interne, les élections municipales qui ont lieu tous les six 

ans peuvent amener au changement du maire et de son équipe municipale. Cette dernière est 

composée d’élus municipaux qui se répartissent les différents pôles de la ville et qui donnent 

ainsi les directives et les fixent les objectifs de la commune (et donc de chaque service). 

Ainsi, le Pôle Parcs, jardins et espaces naturels (abrégé PPJEN) appartient au secteur 

« Développement, services urbains & énergie » et dépend, par conséquent, du directeur 

général adjoint Monsieur François Dupouy ainsi que de l’élue déléguée aux espaces verts, 

Madame Béatrice Agamennone. 

 

Le PPJEN possède également sa propre organisation et hiérarchie. Ainsi, pour gérer 

les 580 hectares d’espaces verts de la Ville de Metz ainsi que le mobilier urbain et les terrains 

de sports, les agents qui composent le PPJEN doivent également se répartir les tâches 

[Annexe II]. 

Sur le terrain, les agents se répartissent ainsi en équipes qui sont chacune affectée à 

un quartier ou à une tâche précise (arrosage, élagage…). Chaque équipe, en plus de suivre 

les ordres d’un chef d’équipe, dépend d’un technicien qui prend en charge plusieurs équipes, 

et donc quartiers, en plus d’autres missions (gestion des cimetières, des vergers…) [Annexe 

III]. Huit techniciens gèrent donc la vingtaine d’équipes de Metz et sont répartis sous les 

directives de deux ingénieurs (un s’occupant des secteurs extérieurs et l’autre des secteurs 

centre-ville). 

En parallèle, la cellule de gestion gère l’ensemble des tâches administratives du pôle 

tandis qu’une cellule nommée Mission Animations Jardins et Agricultures Urbaines (MAJAU) 

se charge des jardins familiaux et de l’organisation de certains événements du pôle. 

Le directeur, Monsieur Michel Koenig, et le directeur adjoint, Monsieur Sébastien 

Marqueton, veillent eux au bon fonctionnement du pôle dans sa globalité, sont les 

interlocuteurs principaux des élus et permettent de faire le lien avec le reste de la collectivité 

(pôles comme direction générale). 
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Introduction 

 

La majorité des espaces verts publics sont gérés et entretenus par les services 

espaces verts des collectivités territoriales qui sont rattachées à ceux-ci. Ces organismes 

publics s'organisent autour de différents pôles et acteurs pour s'occuper de l'entretien du 

patrimoine vert de la ville, allant des parcs publics aux accompagnements de voirie, sans 

oublier certains espaces boisés. 

Au contraire des entreprises privées, l'objectif premier de ces services publics n'est pas 

de dégager un bénéfice et donc des revenus pour l'organisme. En effet, les pôles parcs et 

jardins sont alimentés par de l'argent public qui peut être mobilisé dans le fonctionnement des 

espaces verts ainsi que dans l'investissement pour développer ces derniers. Ce faisant, les 

collectivités territoriales ont pour but premier de gérer au mieux les demandes qui lui sont 

dévolues par l’État en trouvant des solutions optimales pour chacun de leurs domaines 

d'activité, en matière de coût et d'efficacité. Elles n’ont donc pas à trouver des clients ou à 

devenir connues. 

 

Pourtant, depuis les années 90, ces mêmes services développent de plus en plus une 

communication externe visant à promouvoir leurs actions et/ou expliquer ces dernières. Ainsi, 

les riverains et touristes peuvent accéder à de nombreux supports de communications 

(brochures, panneaux, pages web…) centrés autour des espaces verts de la ville, qui parfois 

apportent des informations sur un site, parfois expliquent un choix de gestion et d’autres fois 

préviennent de travaux futurs ou actuels. Ainsi, si auparavant les services espaces verts ne 

devaient justifier leurs choix, de fonctionnement ou d’investissement, qu’à leurs directeurs, 

aujourd’hui ils font de même avec les usagers de leurs espaces. 

C’est notamment le cas du Pôle Parcs, jardins et espaces naturels (abrégé PPJEN) de 

la mairie de Metz qui doit aujourd’hui communiquer des renseignements autour de ses 

différents espaces et actions tout en continuant d'assurer les tâches qui lui sont confiées.  

 

Durant un stage de six mois au sein du PPJEN de la ville de Metz, j’ai donc pu travailler 

sur de nombreux projets de communication visant à présenter le patrimoine naturel de la 

commune (jardins, arbres remarquables…) et à expliquer d’autres choix du pôle (gestion 

différenciée, biodiversité…). Au cours de ces différents projets, j’ai pu constater la diversité de 

formes et de sujets que pouvait prendre cette communication.  

J’ai ainsi remarqué qu’en plus d’être de plus en plus présente dans le quotidien des 

services espaces verts, la communication influait également sur de nombreux autres aspects 

de ces pôles comme leur rôle au niveau de la commune ou leur relation avec les usagers. En 

renouvelant d’anciennes brochures de présentations de parcs, on pouvait notamment 

remarquer que le fond du document ne changeait que très peu, les informations à transmettre 

restant relativement les mêmes. Cependant, la forme et la manière de les présenter, elles, 

avaient bien changé : il ne faut plus simplement transmettre les informations, il faut désormais 

porter une attention toute particulière à penser et préparer la façon de communiquer, de 

manière à ce qu’elle s’adapte à un message et à un public visé. 
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En effet, l’usager occupe une place beaucoup plus importante dans le quotidien de ces 

pôles : on communique avec lui, on lui explique les décisions choisies, on sollicite son avis, 

son aide… Mais d’où vient justement ce nouveau besoin de communiquer auprès des usagers 

et pourquoi ces derniers ont pris une place bien plus importante dans le choix des décisions 

d’un pôle parcs et jardins ? De même, pourquoi les services espaces verts doivent aujourd’hui 

apporter une attention toute particulière à expliquer le patrimoine végétal de la ville ou même 

leurs actions ?  

Cette nouvelle présence de plus en plus importante de la communication parmi la liste 

d’activités prises en charge par les services espaces verts a bousculé la manière de 

fonctionner de ces derniers.  

 

Face à ce nouveau besoin de communiquer on peut alors se demander quel est 

l’impact des missions de communication sur les services espaces verts ?  

 

Pour répondre à cette question, à partir d’entretiens avec des directeurs de service 

espaces verts, nous verrons comment et à quel point le nouveau besoin de communiquer s’est 

développé au sein des pôles parcs et jardins et pourquoi il apparait comme essentiel 

aujourd’hui.  

Par la suite, nous étudierons trois projets de parcs qui ont récemment ouverts pour 

observer les conséquences de la communication et de la nouvelle place de l’usager dans le 

quotidien des services sur les choix de conceptions paysagères.  

Enfin nous prendrons le cas de la ville de Metz pour voir comment doit s’organiser une 

grande ville pour trouver la place de la communication dans son organisation générale et 

quelles sont les contraintes auxquelles elle doit faire face. 
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I) La communication auprès des usagers devenue 

indispensable à un service espace vert  
 

Si la communication se fait de plus en plus présente dans le quotidien des services 

espaces verts, ce n’est pas une activité qui est apparue ces dernières années : depuis les 

années 90, des documents sont régulièrement créés (panneaux ou livrets) pour amener des 

informations aux visiteurs des parcs. Au contraire, l’importance de cette communication pour 

les services espaces verts n’est, elle, apparue que depuis une dizaine d’années. Ainsi c’est la 

place de la communication et ses objectifs qui semblent avoir changé, de même que les 

moyens mis à disposition des collectivités pour que ces dernières puissent communiquer des 

informations aux usagers. 

Pour justement comprendre l’évolution et la place actuelle de la communication dans 

le quotidien d’un service espaces verts, un questionnaire semi-directif à destination de 

directeurs de pôles parcs et jardins a été élaboré pour ce mémoire afin de détailler ces sujets 

et plus largement le cas de la communication dans leur quotidien. De manière à pouvoir 

généraliser les résultats de ces entretiens, il était important de cibler différents types de 

communes, avec différents niveaux de budget, de superficie, de nombre d’habitants, etc. Ainsi, 

les résultats permettraient de comparer les positions de grandes villes connues pour la mise 

en avant de leurs espaces verts (Nantes, Angers, Nancy...) à celles de commune qui 

commencent à communiquer des renseignements sur leurs espaces verts (Dijon, Metz, 

Grand-Nancy…) ou encore à celles de communes qui ne le font encore que très peu (Châlons-

en-Champagne…). 

 

Malheureusement, la majorité des directeurs de services espaces verts sollicités 

étaient absents lors du déroulement de l’enquête et n’ont pu y répondre que trop tard. 

Finalement, seuls Michel Koenig (directeur du Pôle Parcs, jardins et espaces naturels de la 

ville de Metz) et Jacques Soignon (responsable du Service des Espaces Verts et de 

l’Environnement de Nantes) ont pu répondre à ce questionnaire [Annexes IV et V]. Leurs 

réponses nous permettront tout de même d’observer le cas de deux villes n’étant pas au même 

niveau d’investissement en ce qui concerne la communication, que ce soit en termes de 

budget économique dédié à cette activité ou en termes de ressources humaines. En effet, si 

Metz commence seulement à développer la communication de son service espaces verts, la 

ville de Nantes, elle, est réputée pour être en avance sur le sujet avec une communication 

ingénieuse et efficace qui mobilise une partie importante du budget géré par le service espaces 

verts de la ville. Si d’autres entretiens auraient permis de plus facilement généraliser les 

résultats de ce questionnaire, il reste intéressant de comparer la position de ces deux villes. 

Pour ce faire, nous nous intéresserons tout particulièrement à leur vision de l’évolution 

de la communication dans leurs services, puis aux raisons qu’ils ont chacun d’aujourd’hui 

communiquer avec leurs usagers. Enfin, nous verrons quels moyens et outils sont utilisés pour 

justement atteindre leurs objectifs de communication. 
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1) Une évolution progressive de la communication au sein des services 

espaces verts et dans le quotidien des usagers 

 Lorsqu'on lui pose la question d’une éventuelle évolution de la place de la 

communication dans les services espaces verts, Michel Koenig confirme : « Avant, c'était 

l’administration d'un côté et les administrés de l'autre. ». Aujourd’hui la communication se 

définit de plus en plus comme une presque nécessité pour les grandes villes, alors qu’il y a 

plus de vingt ans c’était encore une activité accessoire, montrant ainsi qu’une évolution a bien 

eu lieu.  

 

La première explication qui vient à Michel Koenig sur l’évolution de la place de la 

communication est que « si avant on ne communiquait sur rien, c’est parce qu’il n’y avait rien 

sur quoi communiquer ». Il explique alors que les services espaces verts avaient tout d’abord 

comme simple activité de créer des espaces ouverts et de réfléchir à la meilleure manière de 

les gérer (en s’intéressant notamment au coût de cette gestion). La communication elle, serait 

arrivée dans les vingt dernières années, tout d’abord en demandant à ces pôles 

d’accompagner par des décorations végétales les événements des villes (comme le marché 

de Noël pour ce qui est de Metz) ce qui amena finalement à leur demander de créer leurs 

propres événements. 

Ces dernières années, la demande a donc augmenté et celle-ci semble en lien avec la 

popularisation et mise en lumière du végétal que l’on peut observer. Jacques Soignon rejoint 

cette vision de l’évolution progressive des services espaces verts qui se tournent de plus en 

plus vers la communication et la met en lien avec l’évolution de la place du végétal dans 

l’intérêt des usagers. Il indique ainsi que si avant ils étaient considérés comme accessoires, 

aujourd’hui les espaces verts font partie des principaux acteurs culturels de la ville de Nantes 

et il estime à plus d’une centaine le nombre de passages télévisés qu’il fait lui-même par an. 

Il considère donc actuellement qu’en plus de son rôle de gestionnaire de pôle, il possède 

également un rôle de communiquant (fig.1). 

 

  

Figure 1: Jacques Soignon en interview pour l'émission We nid you 
Source : Télénantes, 2013 
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Les prises de conscience de l’importance de la biodiversité et la popularisation des 

problèmes écologiques ont fait que ce que l’on nomme largement « le naturel » (vision 

fantasmée d’un mode de vie proche de la nature plus sain, en opposition avec une urbanisation 

néfaste pour la planète) est devenu un critère de vie important pour les usagers, qui 

s’intéressent donc plus facilement aux espaces verts des villes et à tout ce qui est relié. A la 

question « Pensez-vous que les espaces verts peuvent attirer des touristes ? » Michel Koenig 

répond sans aucun doute que oui, il explique même que « La région [NB : région Grand-est et 

plus particulièrement les anciens départements lorrains] n’est pas la plus attirante, 

communiquer au-delà des habitants de la ville peut permettre de toucher des gens ne 

connaissant pas du tout la ville et ainsi empêcher la baisse démographique ». 

On remarque en effet que de plus en plus d’offices de tourisme proposent et orientent 

leur public vers la découverte des jardins des villes qui passent parfois de « parcs de 

proximité » à de véritable lieux touristiques. On notera par exemple le cas de l’office de 

tourisme de Paris qui indique « Le cœur du Grand Paris abrite de nombreux parcs et jardins 

en tout genre. Lieux incontournables de la capitale, ils offrent un cadre idéal pour faire une 

pause nature lorsque l'on est en ville ! » [1]. Au même titre que les monuments historiques, les 

espaces verts des villes sont aujourd’hui mis largement en avant pour séduire touristes et 

riverains. 

 

Les espaces verts seraient donc, selon les enquêtés, 

un argument suffisant pour convaincre une famille de visiter, 

voire de s’installer dans une ville, ce qui expliquerait la 

demande de plus en plus grande de mise à disposition 

d’informations sur le patrimoine végétal d’une commune. 

Cette supposition se rapproche des résultats d’une 

enquête réalisée par l’UNEP, visible en figure 2, qui mettait en 

évidence que sept français sur dix choisissent leur lieu de vie 

en fonction de la présence d’espaces verts à proximité de leur 

habitation (UNEP, 2008). La popularité des labels du 

concours national des villes et villages fleuris renforce 

également cette idée d’une population aujourd’hui plus 

intéressée au traitement des espaces verts d’une ville. 

Face à ce constat de l’augmentation de l’importance des espaces verts pour les 

citoyens, la mise en avant de ces derniers arbore également une dimension politique. En effet, 

la municipalité d’une ville, et donc son service espaces verts, est orienté par les choix du 

conseil municipal qui est élu tous les six ans par les habitants de la commune. Ayant un objectif 

de croissance et de développement de la commune, les élus ont donc tout intérêt à anticiper 

les nouvelles demandes des riverains et touristes pour améliorer l’attractivité d’une ville et 

donc son tourisme (qui se réfère directement à l’économie de la ville). Les résultats de l’UNEP 

mettaient justement en avant une demande d’un tiers de la population de financer à plus 

grande hauteur les espaces verts des villes (fig. 3).  

Figure 2: Chiffres clés de l'étude "les 
espaces verts de demain" 
Source : UNEP, 2008 
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La nouvelle activité de communication des pôles parcs et jardins peut donc apparaître 

comme une demande formelle des élus municipaux qui cherchent à mettre en avant les 

espaces verts de leur ville pour répondre à la demande des habitants et mettre en avant les 

récentes actions. Ainsi, la communication, en plus d’être une nécessité, devient une obligation 

pour les services espaces verts qui, peu importe s’ils le souhaitaient ou non, devront s’adapter 

à cette demande. 

 

En plus de communiquer plus régulièrement et intensément, les services espaces verts 

communiquent donc également différemment : si avant la communication au sein des espaces 

verts servait surtout à apporter des informations aux intéressés, aujourd’hui cette dernière 

semble viser de nouveaux objectifs en lien avec le tourisme et l’image générale de la ville. Les 

tendances actuelles font des espaces verts des sites attractifs qui peuvent permettre d’attirer 

et séduire les usagers. 

Nous avons également vu que l’évolution de la place de la communication parmi les 

activités des services espaces verts se fait progressivement. En comparant le cas de Metz et 

de Nantes, on peut ainsi remarquer que pour cette première, la communication n’est encore 

qu’une activité secondaire alors que pour cette seconde, c’est une activité prioritaire du service 

et de son directeur qui semble bien plus habitué et enclin à faire la promotion de sa ville auprès 

des différents médias. 

L’évolution de la place de la communication n’en est pas au même stade dans chaque 

ville mais on observe tout de même qu’elle grandit dans chacune, prenant progressivement 

une place plus grande dans la hiérarchisation de l’importance des activités de ces services. 

Pour comprendre ce phénomène de gain d’importance de l’activité de communication 

dans les pôles parcs et jardins, nous allons désormais nous intéresser à l’intérêt et les objectifs 

de ces derniers de communiquer ainsi qu’au lien que cela entretient avec les questions sur 

l’image générale de la ville évoquées précédemment. 

 

 

Figure 3: Quelle mesure permettrait d'améliorer votre cadre de vie ? 
Source : UNEP, 2008 
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2) Une communication orientée pour convenir aux usagers 

Si la demande de communication de la part des pôles parcs et jardins est plus 

importante ces dernières années, une raison doit être à la base de cette évolution étonnante. 

En effet, la communication demande aux services espaces verts d’investir des ressources 

financières et humaines dans ce domaine, ils doivent donc en retirer un ou plusieurs intérêts.  

 

Il paraît évident que la communication permet de mieux comprendre le travail des 

services espaces verts et ainsi promeut le travail de ces derniers. En effet, une mise en scène 

paysagère dans un parc n'est pas compréhensible par tout le monde, de même qu'un choix 

de gestion (différencié par exemple) peut-être très largement mal interprété par les usagers. 

La communication permet très logiquement de communiquer des informations aux 

usagers pour être sûr que chaque action mise en place soit comprise et accueillie positivement 

par ces derniers. Cela se rapproche des nombreux projets de mise en avant de la biodiversité 

et souvent gérés ou co-gérés par les services espaces verts de la ville. La communication sert 

donc également à vulgariser et sensibiliser les usagers à une idée et ainsi convaincre de 

l’intérêt d’un choix ou de l’urgence d’une problématique paysagère actuelle. 

Enfin, il est également logique que certains supports de communication mettant en 

avant des parcs ont pour intention d’attirer les usagers. Mais il serait justement intéressant de 

comprendre cet objectif d’attirer des usagers dans des espaces publics majoritairement 

gratuits.  

 

Michel Koenig répond que les usagers et leur satisfaction du travail des services 

espaces verts sont « une justification de notre existence [NB : celle du PPJEN de Metz] », il 

explique alors que son service fonctionne à partir d'argent public et donc que ce dernier doit 

justifier l'intérêt de ses dépenses et investissements. Pour Michel Koenig, les usagers sont 

une protection de l'existence de son pôle qui permet d'éviter que le travail de celui-ci, 

appartenant au service public, ne soit pas privatisé et remplacé par des entreprises qui se 

chargeraient totalement de l’entretien et de la gestion des espaces publics de la ville. 

Jacques Soignon confirme cette position et va même plus loin en déclarant que le 

budget du service espaces verts de sa ville est de 20 millions d’euros et que la communication 

est justement « un moyen de dire ‘’ Nous dépensons mais c’est pour votre bonheur !’’ ». Pour 

lui la communication est donc un outil idéal pour parvenir à cet objectif de séduction de la 

population. Lorsqu’on lui demande si la communication va devoir se développer dans les 

services espaces verts de toutes les villes, il répond ironiquement « Il y a des villes qui n’ont 

pas investi et qui sont devenus des services tondeuses et ramasses feuilles. Il faut être porté 

par le public pour continuer ». 

  



La communication des services espaces verts                                                                       Léon MOREAU – 2017  

8 
 

Cependant, pour être soutenu par les usagers, il est important de connaître leurs 

attentes afin de pouvoir y répondre. En s’intéressant à ce que représente un parc pour les 

usagers, Sandrine Manusset définit trois logiques à partir des résultats d’une étude de Graham 

en 2006 (Manusset Sandrine, 2012) : 

Tableau 1: "Un espace vert c'est ... " (Graham, 2004) 

Logique psychologique 
« Recherche de soi » 

• Jardin agréable 
• Espace 
• Sérénité 

Logique sociale 
« Recherche de l'Autre et des Autres » 

• Lieu collectif 
• Lieu festif 
• Lieu culturel 

Logique écologique 
« Recherche de la nature » 

• Sauvage 
• Biodiversité 

 

Mais si les travaux de Sandrine Manusset mettent en avant une image d’un parc 

« ressourçant », proche des besoins personnels de l’usager, il ne faut cependant pas exclure 

l’intérêt matérialiste du parc pour d’autres visiteurs. En effet, Emmanuel Boutefeu décrit, suite 

à ses travaux, que « dès qu'un parc réunit quelques aménagements ludiques, il séduit un large 

public. Les équipements d'accueil (plaines de jeux, grands toboggans, animaux de la ferme) 

et les installations sportives (terrains de basket, skate-parc, pistes cyclables, etc.) sont des 

aménagements très sollicités (…) un parc disposant de l'un de ces équipements spécialisés a 

une meilleure attractivité pour les familles. » (Boutefeu Emmanuel, 2007) 

Ces résultats permettent donc de constater deux attentes différentes de la part des 

différents usagers : certains recherchent une ambiance calme tandis que d’autres voient les 

parcs comme des lieux regroupant des usages bien précis. L’enquête de 2008 de l’UNEP 

permet de confirmer ces résultats (fig. 4) car selon cette dernière, les usagers semblent 

rechercher principalement un lieu de détente (46%) pour permettre aux enfants (27%) ou aux 

animaux de compagnie (10%) de sortir et se balader dans un espace ouvert. L'autre pratique 

majoritaire restant le sport (10%). (UNEP, 2008) 
 

 

 

 

 

 

 

Figure 4: Pour quelle raison fréquentez-vous un parc ? 
     Source : UNEP, 2008 

Finalement, si Metz et Nantes se rejoignent également sur le fait que communiquer 

doit permettre de justifier l'existence même des services espaces verts afin de les protéger, on 

remarque que cette tâche de satisfaction se complexifie aux vues des attentes hétérogènes 

des usagers.  
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Face à cet objectif devenu presque vital, les services espaces verts ont donc dû 

développer et apprendre à maîtriser la composante communication au sein de leur service. En 

effet, la communication ne fait pas partie de la formation des agents travaillant communément 

dans les pôles parcs et jardins. Il serait donc intéressant d’observer les moyens qui sont mis 

à leur disposition et leur manière de s’adresser aux usagers. 

 

3) Une communication multiple adaptée à tous les types d’usagers 

La demande de communication provenant des services espaces verts a donc très 

largement augmenté ces dernières années de même que le besoin de ces services de 

communiquer. L’évolution de la communication a donc également touché les outils de 

communication existants et la façon de les utiliser.  

En questionnant Michel Koenig et Jacques Soignon sur leurs méthodes de 

communication, on peut répartir ces derniers en deux grandes catégories : une communication 

que l’on pourrait qualifier d’informative et une communication événementielle. 

 

a) La communication informative 

La communication informative est la plus traditionnelle des deux, même si elle s’est 

développée avec le temps. Elle permet d’apporter diverses informations aux riverains et 

autres passants par différents biais : brochures, flyers, panneaux, site internet…  

Les informations délivrées par cette communication sont, le plus souvent, la 

présentation générale des parcs et jardins d’une ville, en précisant notamment les horaires 

d’ouverture du site, son plan, sa composition, sa localisation (fig. 5) … C’est ce que l’on 

pourrait nommer la « communication informative classique » 

 

 

 

Figure 5 : Dépliant de présentation des parcs et jardins de Nantes 
Source : Ville de Nantes, 2005 
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Mais lorsque l’on interroge Michel Koenig sur ce sur quoi son service a communiqué 

récemment, les sujets semblent bien plus variés. En effet ce dernier évoque dans sa réponse 

un livret sur les arbres remarquables de la ville de Metz. La communication informative 

classique voit donc ses sujets être de plus en plus pointus, ne délivrant donc plus simplement 

des informations générales et accessibles mais présentant également des sujets plus 

complexes s’approchant d’une véritable introduction aux notions de botanique. 

 

Michel Koenig parle également dans sa réponse d’un livret sur la gestion différenciée 

vulgarisant les différentes classes d’entretien utilisées au sein du pôle parcs et jardins de Metz. 

Ce document, permettant de comprendre le choix du pôle d’appliquer un tel type de gestion, 

semble avoir également une ambition de sensibilisation. En posant donc la question à Michel 

Koenig « Un service espace vert doit-il sensibiliser les riverains à quelque chose ? » il répond 

sans hésitation « Oui, il faut expliquer au public nos actions, cela peut leur donner envie de 

participer à l’entretien de l’environnement ». La sensibilisation pour convaincre les usagers de 

s’investir, c’est une idée que partage Camille De Resseguier qui déclare « La sensibilisation 

doit mener à la mobilisation et à la participation des populations à la gestion de leur paysage » 

(De Resseguier Camille, 2015) 

 

 

 

Les services espaces verts arborent donc également la figure de vulgarisateur du point 

de vue de la population, leur permettant ainsi de justement profiter du gain d’attention de ces 

derniers pour essayer de les sensibiliser aux problématiques quotidiennes de leur service, tels 

que les problèmes écologiques et autres démarches de développement durable. Cette 

variante de la communication informative pourrait être qualifiée de « sensibilisatrice » (fig. 6 et 

7).  
 

Figure 6: Livret sur la végétation des pieds de mur 
Source : Métropole européenne de Strasbourg, 2017 

Figure 7 : Livret sur la gestion des espaces verts de Metz 
Source : Ville de Metz, 2017 
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Enfin, en plus de la communication informative classique et la communication 

informative sensibilisatrice, un autre type de communication informative semble s’être 

développé. En effet, il est de plus en plus courant d’informer les riverains à chaque chantier, 

arrachage ou même taille d’arbre (fig. 8 et 9). Ce dernier cas peut même paraître comme une 

trahison du point de vue de la population qui s’attache aux arbres qu’elle côtoie 

quotidiennement. [2] 

 

L’augmentation de l’intérêt des usagers pour les espaces verts augmente donc le 

nombre de contestations pouvant provenir de la population. Toute une partie de la 

communication et du travail des espaces verts consiste donc à prévoir ces situations et 

rassurer en amont des opérations les potentiels contestataires. 

Si elle n’est pas la plus créative, cette communication informative « de travaux » reste 

très importante et s’est développée avec le temps. Il est d’ailleurs possible de rattacher les 

actions de concertation de la population (avant un aménagement par exemple) ou même les 

réunions de quartier à cette catégorie de communication. 

 

De manière générale, la communication informative s’adresse donc directement à 

l’usager pour lui apporter une information précise. Pour ce faire, les services espaces verts 

doivent donc s’adapter et utiliser le support de communication le plus efficace parmi ceux qu’ils 

maîtrisent.  

Pour cela, une attention toute particulière doit être portée aux nouveaux supports de 

communications développés. La gestion de pages internet, c’est ce qui vient tout de suite à 

l’esprit de Jacques Soignon lorsqu’on lui demande si les supports de communication ont 

évolué ces dernières années. Il explique alors que son service espaces verts se charge 

directement du site internet de la ville et il précise la nécessité de s’occuper pleinement de ce 

média d’information de plus en plus utilisé et demandé qu’est internet. 

Figure 9 : Panneau prévenant de la taille d'arbres. 
Source : Métropole Grand-Nancy, 2016 

 

Figure 8 : Panneau prévenant de l'abattage d'arbres. 
Source : Ville de Metz, 2016 
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Pour ces mêmes raisons, il précise également la présence de la collectivité sur les 

réseaux sociaux majeurs et qui sont très demandeurs des actualités des espaces verts. 

Accompagner les différents types de communication cités précédemment par une 

communication quotidienne sur internet permet de toucher plus de monde et des publics 

différents. Au contraire, Michel Koenig évoque lui vaguement que ce serait possible de s’y 

intéresser, mais l’idée et le concept de gérer un réseau social lui semble encore éloignée du 

rôle d’un service espaces verts.  

 

b) La communication événementielle 

Lorsque que l’on interroge, cette fois, Jacques Soignon sur ses derniers documents de 

communication, il n’arrive pas à répondre et explique que c’est une activité tellement 

quotidienne pour lui qu’il aurait trop de récents projets à détailler. Mais au contraire d’une 

communication informative banale, il indique que Nantes a su prendre le tournant d’un autre 

type de communication qui a pris de l’ampleur : la communication événementielle.  

Comme évoqué précédemment, il a d’abord été demandé aux pôles parcs et jardins 

de participer aux événements de la ville en réalisant des décors végétalisés, la place du 

végétal restant alors purement décorative. Mais cette demande en événements s’est amplifiée 

et avec le gain d’intérêt pour le patrimoine végétal, aujourd’hui les services espaces verts 

doivent créer leurs propres événements et animations où le végétal est cette fois au cœur.  

 

Ainsi, depuis plusieurs années, de nombreuses villes ont commencé à concevoir des 

jardins éphémères sur des places minérales : on peut citer les jardins éphémères de Nancy, 

ceux d’Angers ou même les jardins d’été de Metz. Ces derniers, souvent conçus autour d’un 

thème précis, arborent un caractère d’exposition en plein air et de démonstration du savoir-

faire des services publics de la ville.  

Cependant, ça n’est pas le seul intérêt de cette communication pour les collectivités : 

un dossier journalistique s’intéressant aux jardins éphémères indique que « Comme le 

souligne la mairie [NB : de Nancy] dans sa communication sur ce jardin, les partenariats 

apportent une véritable valeur ajoutée et rassemblent beaucoup de structures qui n’auraient 

pas l’occasion de se rencontrer et d’échanger sans cet événement » (Boudassou Bénédicte, 

2017).  
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Ainsi, en plus d’être un moyen de créer de l’attractivité et de plaire aux usagers, les 

jardins éphémères ont également un second rôle, en interne, de stimuler les réseaux 

professionnels en travaillant avec divers organismes (Entreprises, écoles, associations…) 

comme visible sur la figure 10. 

 

 

Les parcs et jardins, eux, sont également devenus susceptibles d’accueillir des 

événements, notamment artistiques. Avec la popularisation du Land’art, ces œuvres 

éphémères peuvent être exposées à l’extérieur dans les cadres naturels des parcs et jardins 

qui se transforment en lieu d’expositions et d’animations qui se renouvellent au fil du temps 

[3]. Ces expositions peuvent donc être réalisées par les services espaces verts (fig. 12) ou par 

des intervenants extérieurs (fig. 11), permettant ainsi, comme pour les jardins éphémères, de 

travailler avec d’autres profils.   

 

Figure 12: Parc de Brabois, Nancy 
Sculptures créées par les jardiniers du parc 
Source : Moreau Léon, 2017 

 

Figure 11: Jardin botanique de Metz 
Exposition de gravures par les artistes 
Renée Kisiel et Hélène Roux 
Source : Moreau Léon, 2017 

Figure 10: Panneau de présentation Jardin d’été Metz remerciant ses partenaires 
Source : Pôle Parcs, jardins et espaces naturels de Metz, 2017 
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Enfin un autre type de communication événementielle consiste en l’organisation d’une 

manifestation globale centrée sur les espaces verts. C’est notamment le cas à Metz où le pôle 

parcs et jardins organise pour le 150ème anniversaire de son Jardin botanique, une 

manifestation sur cinq mois (du mois de juin 2017 au mois d’octobre 2017) où se succèdent 

plusieurs week-ends thématiques regroupant expositions, animations, visites et autres 

festivités imaginées par le service espace vert et ses partenaires associés. 

 

Les services espaces verts peuvent aujourd’hui adapter leur position et leur manière 

de communiquer avec les usagers en fonction de la situation. Ces différents types de 

communication permettent chacun, en plus de défendre l’image du pôle, d’atteindre un objectif 

précis (amuser, sensibiliser, avertir, promouvoir, embellir, prévenir, convaincre…) et 

demandent plus ou moins d’investissement au service. 

 

 

Si la liste des outils de communication de la figure 13 reste exhaustive, elle permet tout 

de même de se rendre compte de la diversité et du développement de la palette d’outils de 

communication que possèdent les services espaces verts. 

Ainsi, pour parvenir à ses objectifs et à son nouveau besoin de communication, les 

différents services espaces verts ont développé et acquis de nombreux moyens de 

communication permettant d’adresser de la meilleure façon chaque message qu’ils doivent 

transmettre aux usagers. Du point de vue de ces derniers, les pôles parcs et jardins 

apparaissent comme des gestionnaires, des concepteurs, des vulgarisateurs, des 

communicants, des organisateurs d’événements… 

 

Figure 13 : typologie des outils de communication 
Source : Moreau Léon, 2017 



La communication des services espaces verts                                                                       Léon MOREAU – 2017  

15 
 

Au cours de ses recherches sur les nouvelles formes de la communication sur les 

projets urbains, Hélène Bailleul précise « La nécessité de cibler le public concerné par une 

stratégie de communication urbaine et d’ouvrir l’information sur l’espace à plus de maniabilité 

et de personnalisation par l’habitant apparaît ici un enjeu fort de la communication autour des 

projets urbains. » (Bailleul Hélène, 2008) confirmant ainsi que la relation entre l’usager et le 

service espace vert va être de plus en plus importante à l’avenir et donc que les pôles parcs 

et jardins devront continuer de faciliter et développer la communication avec ces derniers. 

 L’évolution de la communication au sein de ces pôles parcs et jardins a donc rajouté, 

et rajoutera, de nombreuses activités dans le quotidien des services espaces verts.  

 

 

Ainsi, au cours de cette première partie, nous avons vu que l’évolution de la 

communication au sein d’un service espaces verts se fait progressivement en maîtrisant et 

développant un à un de nouveaux outils de communication. Cette évolution amène finalement 

à l’existence de plusieurs types de communication différents (informative, événementielle…) 

qui permettent chacun de s’adresser de la meilleure façon à tous les types d’usagers et ainsi 

répondre à leurs attentes diverses. De cette manière, les pôles parcs et jardins peuvent 

continuer de satisfaire et plaire aux usagers, leur permettant ainsi d’obtenir une justification de 

leur existence et une protection de leur emploi. 

Nous avons également pu remarquer, en comparant le cas de Metz et celui de Nantes, 

que la place de cette communication n’est pas équivalente dans chaque service espaces verts. 

Ainsi, si la ville de Nantes communique intensément et régulièrement de manière maîtrisée, 

d’autres villes, à l’image de Metz, commencent seulement à appréhender la communication 

dans leur quotidien et peuvent ainsi paraître « en retard ». Il serait cependant intéressant de 

poursuivre ces études de cas en s’intéressant à des villes où la communication a une place 

différente afin de pouvoir développer les différents stades d’évolution de cette nouvelle activité 

au sein d’un pôle parcs et jardins. 

Mais si suite à la problématique initiale (quel est l’impact des missions de 

communication sur les services espaces verts ?) nous pouvons affirmer que l’évolution de la 

communication au sein des services espaces verts a modifié la manière, les objectifs et les 

moyens de communication de ces derniers, il est également possible que cette nouvelle 

activité ait également affecté les autres tâches d’un pôle parcs et jardins. Pour confirmer cette 

hypothèse, nous allons désormais nous intéresser au processus d’aménagement paysager de 

récents parcs qui ont ouvert dans des villes où la communication tient un rôle important dans 

le quotidien des services espaces verts. 
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II) De nouvelles approches de communication, de la 

conception à l’entretien d’un espace. 
 

Les services espaces verts doivent aujourd’hui communiquer auprès des usagers sur 

la plupart de leurs actions. Cette nouvelle activité s’installe donc progressivement dans les 

tâches demandées aux pôles parcs et jardins modifiant l’organisation et le quotidien de ces 

derniers. Cependant, ce besoin de communication n’intervient plus seulement à la fin d’un 

projet pour le promouvoir une fois qu’il est achevé, mais également pendant les projets, 

changeant ainsi la manière de s’organiser de ces services. 

En étudiant le parc sergent Blandan du Grand Lyon, le jardin des Géants de Lille-

Métropole et le jardin des Fonderies de l’ile de Nantes, nous verrons quelle est la place de la 

communication dans le processus paysager qui a mené à l’ouverture de ces trois récents 

espaces verts et si cette dernière a amené à considérer l’usager d’une façon particulière. 

 

1) Le parc sergent Blandan, une approche publicitaire en amont de l'ouverture 

Le parc sergent Blandan est un espace public de 17ha qui a ouvert en 2013 sur le 

même site que l’ancienne caserne éponyme. Il est le résultat d’un projet prévu de longue 

date, l’acquisition du site datant de 2007. [Annexe VI] 

L’objectif de ce nouveau parc était de mettre à disposition des lyonnais un nouveau 

grand parc qui viendrait compléter, selon Bertrand Vignal, paysagiste DPLG en charge du 

projet parc Blandan, les « deux autres poumons verts lyonnais : une alternative à l’immense 

parc de la Tête d’Or, assez classique, et à celui de Gerland, plus territorial et ouvert sur le 

Rhône. » (Communauté urbaine du Grand Lyon, 2012) 

 

Ainsi, le parc Blandan a été conçu sur un terrain marqué par l’histoire (celle de la 

caserne visible sur la figure 14, anciennement le fort Lamothe) dans un objectif de fournir un 

nouveau lieu de vie où les familles pourraient venir pour pratiquer différents types de sport 

(course, skateboard, basket, volley…), se détendre en plein air ou même jouer avec les 

enfants sur plusieurs aires de jeux (fig. 15). Mais avant même son ouverture au public, la 

communication autour de l’aménagement de ce grand parc avait pour projet d’intégrer cet 

espace dans le quotidien des habitants. 

 

 

Figure 14: perspective du futur parc Blandan 
Source : Métropole grand Lyon, 2012 

Figure 15: Photo aérienne de la caserne Blandan 
Source : Tekhnê architectes, 2007 
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Entre juillet 2012 et mai 2014, cinq numéros d’un magazine gratuit et dédié au projet 

parc Blandan sont sortis et ont été mis à disposition des habitants. Ces différentes brochures 

tenaient compte de l’avancée des travaux du parc à travers différents dossiers, interviews et 

plans explicatifs de comment sera et fonctionnera le parc lorsqu’il sera ouvert. 

A travers les différentes pages de ces numéros, on peut donc découvrir la constitution 

du futur parc, l’histoire du site (et notamment comment cette dernière a inspiré et influencé 

l’aménagement du parc), de même certains acteurs de sa réalisation témoignent des intérêts 

écologiques ou même sociaux de ce dernier. Ainsi, ces magazines mettent en avant des 

arguments de l’intérêt du projet voir même de sa nécessité pour le futur des riverains du Grand 

Lyon. 

Dans les premières pages de chaque numéro, quelques micro-trottoirs sont 

retranscrits. A l’image de celui représenté en figure 16 on peut alors découvrir l’avis de 

différents habitants de la ville sur le parc Blandan. 

 

 

Figure 16: Micro-trottoir à propos de la future ouverture du parc sergent Blandan de Lyon 
Source : Métropole Grand Lyon, 2012 

 

Lorsque l’on analyse les différents éléments mis en avant dans ces brochures, on peut 

remarquer une certaine similitude avec la communication publicitaire qui accompagne la sortie 

d’un produit culturel comme un film, un livre, un spectacle… La publication des différents 

numéros dédiés au parc permet de créer une attente chez le lecteur qui le poussera à 

finalement aller découvrir celui-ci. 

 On peut par exemple lire « Toute la famille attend avec impatience l’ouverture du 

parc ! » dans le deuxième numéro du magazine à travers le témoignage d’une famille du 7ème 

arrondissement de Lyon (Communauté urbaine du Grand Lyon, Février 2013). Ces 

témoignages d’habitants convaincus des avantages du parc avant même qu’il soit accessible 

sont à l’image de l’objectif du magazine et de la communication autour du parc Blandan : pour 

intégrer ce dernier dans les habitudes des habitants, le grand Lyon, avant même l'ouverture 

de l'espace, tente de persuader les lecteurs des bienfaits que celui-ci va avoir sur leur 

quotidien.  
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Dans le numéro suivant, un autre micro-trottoir indique « Je suis emballée et félicite les 

concepteurs d’avoir créé des espaces aussi bien pour les jeunes que pour les personnes plus 

âgées. Chacun trouvera vite sa place... » (Communauté urbaine du Grand Lyon, Juin 2013). 

Le magazine dresse donc à l’avance l’utilité et les usages de chaque zone du parc. Ces 

dernières sont pensées et décrites comme ayant chacune un usage précis, pour un public 

précis, allant de la pratique du sport à l’attente de la sortie des classes pour les parents 

d’élèves [Annexe VII].  

La métropole Grand Lyon communique ainsi des renseignements sur son nouveau 

parc en précisant comment les usagers doivent se l’approprier. Lors d’une étude sur le lac de 

la Bergeonnerie de Tours, Annaëlle Jarnier conclut pourtant que « Les espaces relativement 

réussis (dans le sens où ils génèrent de nombreux usages et satisfont la population usagère) 

ne sont pas forcément comme on pourrait le croire des espaces dont les usages ont été 

imaginés et prévus dès leur création. Au contraire, le cas du Parc du Lac de la Bergeonnerie 

nous montre que l’appropriation par les usagers d’un parc intégré au sein de la ville  peut 

également se construire au fur et à mesure que les usagers y font apparaître des usages. » 

(Jarnier Annaelle, 2011). La stratégie du Grand Lyon s’apparente à l’opposé de cette 

conclusion : la communication intensive sur le parc sergent Blandan laissant peu de place à 

l’appropriation autonome des usagers. 

Ces constations résultent finalement au principe qu’avant même que le parc soit 

accessible, les habitants pouvaient déjà savoir à quoi il ressemblerait et comment ils devraient 

l’utiliser. 

 

Cette démarche de persuasion publicitaire prend également des airs de justifications 

de la part du Grand Lyon. En effet, pour voir le jour, le projet a coûté plusieurs millions d’euros 

dont 15 millions seulement pour acquérir le terrain de la caserne. De plus, suite à cette 

acquisition en 2007, plusieurs années ont été requises pour la simple phase de conception. 

La légitimité de cette dépense et du temps de réalisation des travaux a donc bien entendu été 

questionnée et au cœur de nombreuses confrontation politiques [4]. 

Dans ce contexte, un projet aussi important que l’ouverture du parc Blandan ne devait 

pas être ratée ou être décriée pour la municipalité. L’objectif de la communication n’était donc 

plus un simple moyen de renseigner l’usager, mais bien le convaincre, quitte à ce que la 

collectivité ne voit plus ces derniers comme des usagers, mais plutôt comme des 

consommateurs qu’ils doivent persuader de l’indispensabilité d’un produit. 

Il est donc intéressant d’observer comment la pression d’un tel événement, en matière 

de résultat, peut amener à une communication si intense qu’elle peut prendre des airs de 

propagande. Nous pourrions d’ailleurs relever que ce type de communication intense s’oppose 

même à l’objectif de lieu social empreint de liberté qu’arbore le parc Blandan. La volonté de 

créer un lieu de rencontre peut donc devenir une volonté d’obliger les usagers à se rencontrer 

lorsque la pression économique et politique devient trop forte.  
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2)  Le jardin des Géants, la nécessité d'avoir une identité 

Lorsque l'on souhaite se renseigner sur le jardin des Géants de Lille-Métropole, l'une 

des premières informations que l'on trouve nous indique que « En lieu et place d'un ancien 

parking aérien aujourd'hui enterré, les paysagistes de l'Atelier Mutabilis (Paris) ont créé sur 2 

hectares un nouvel espace de nature et de poésie, inauguré en juillet 2009. » [5]. [Annexe VIII] 

En effet, situé à la frange des communes de Lille et de la Madeleine, le jardin des 

Géants est un espace de deux hectares exposant différentes ambiances : le "Parvis des 

Nuages" présentant ses différentes espèces de bambous, "Le Jardin des Sources" aménagé 

autour de l'eau (bassin et miroirs d'eau) et "l'Herbe des géants" et ses clairières jouant sur 

l'ouverture et la fermeture du paysage. 

Pourtant, ce que l’on nous présente le plus 

souvent en premier lieu, c'est ce qu'était le jardin avant 

d’être celui que l’on connait aujourd’hui. Ainsi, dans la 

manière dont la commune présente le jardin, la démarche 

de création de ce dernier est plus mise en avant que le 

résultat final. 

Comme évoqué précédemment, la parcelle était 

initialement occupée par un parking dans un quartier très 

urbain. L’objectif initial du projet était de transformer cet 

espace pour en faire un jardin bien intégré au quartier et 

répondant aux besoins et problématiques de ce dernier 

(fig. 17). Ainsi, tout en s’inscrivant dans une démarche de 

développement durable, la création du jardin des Géants 

a permis d’intégrer un nouvel espace vert adapté à la vie 

urbaine : aujourd’hui les cheminements du jardin 

permettent de lier le quartier « Saint-Maurice » à la gare 

et sa végétation a permis de développer une biodiversité 

plus riche dans un quartier plutôt minéral [6]. 

A l’instar de nombreux parcs urbains, le jardin des 

Géants ne s’est pas arrêté à répondre à une 

problématique initiale d’aménagement. En effet, pour qu’il 

devienne un véritable lieu de vie et ne soit pas qu’un décor 

végétal, l’Atelier Mutabilis a travaillé et a donné une identité 

et un caractère unique au jardin de par les différentes zones 

aménagées et les mobiliers conçus précisément pour ce 

nouvel espace. 

 

En continuant les recherches sur le jardin des Géants, ce dernier est décrit comme "un 

jardin d’un type nouveau, plein d’émotions et de poésie" et on apprend que "Le nom du parc 

fait écho à l’histoire populaire du Nord-Pas de Calais. Les Géants, ces héros imaginaires d’un 

autre temps, protègent l’entrée du parc tel qu’ils protégeaient les cités dans les temps anciens" 

[7]. 

Ces premières citations permettent de noter comment est présenté et décrit le jardin 

des Géants aux usagers : l'écriture est romancée et permet de donner une image au site que 

Figure 17 : Photos aériennes du site du 
Jardin des Géants. 1994 -2015 
Source : IGN 
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ce soit en décrivant une ambiance spéciale (ici "pleine d'émotions et poétique") ou une histoire. 

Cette image que l'on souhaite donner au jardin est bien sûr en accord avec l'aménagement 

direct de celui-ci. 

En effet, sur la parcelle de l’herbe aux géants, 

des structures en osier représentent des têtes 

humaines imposantes, comme celle montrée sur la 

figure 18, celles des fameux géants qui protègent le 

lieu. On retrouve de même, dans le choix des 

végétaux et dans la mise en scène paysagère, une 

volonté d’évoquer une ambiance onirique de sérénité 

et de poésie. Egalement, la démarche de 

développement durable, dans laquelle s’est inscrite la 

conception du jardin, est utilisée comme argument 

pour promouvoir le jardin et témoigner de son 

attachement à la nature. 

Ainsi, sans même s’être renseigné sur le parc, celle-ci arrive à renvoyer une ambiance 

spéciale, marquante et respectant les critères de ce que l’on imagine comme un « jardin 

champêtre et poétique respectueux de l’environnement ».  

Dans les cahiers du développement durable, les recherches de Cyria Emlianoff sur les 

quartiers durables permettent d’expliquer ce choix d’ambiance par les nouvelles envies de 

verdure des citadins :« La nature devient alors relaxante par ses temporalités, qui s’opposent 

tant à ceux de la vie métropolitaine, au temps « réel » et au zapping… » (Emlianoff Cyria, 

2007). Yves Luginbühl explique, lui, que face à l’industrialisation de la nature (surtout au niveau 

de l’agriculture de plus en plus gérée par de grandes chaînes commerciales) les citoyens 

urbains sont de plus en plus à la recherche d’un paysage « bucolique » quelque peu fantasmé 

et exagéré. (Luginbühl Yves, 2001) 

Ainsi, comme vu précédemment, les usagers recherchent de plus en plus une nature 

fantasmée, on remarque ainsi que l’aménagement du jardin des Géants s’adapte à cette 

demande de végétation reposante permettant d’échapper à l’industrialisation que les usagers 

semblent rechercher.   

Lorsque Laurent Mazure, journaliste au LilleMag, interroge les usagers du jardin, ces 

derniers le décrivent comme « un coin nature au milieu des buildings, calme et pas 

oppressant », « On peut y aller pour bouquiner, se poser ». Un autre visiteur 

recommande particulièrement le jardin tout en rajoutant « Enfin non, car comme ça, il n’y 

a pas trop de monde… ». De manière générale, si certains regrettent l’absence de jeux pour 

enfants, les habitants aiment l’espace pour son originalité et son ambiance particulière qui fait 

parfois office de « coup de cœur ». [8] 

Figure 18 : Jardin des Géants, sculpture en osier 
Source : Eric Bajart, 2010 
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Le jardin n’est donc pas un lieu qui a pour 

but de s’inscrire dans le quotidien des Lillois, mais 

plutôt comme un lieu de visite occasionnelle, pour 

les habitants mais également pour les touristes. Au 

contraire du parc Blandan du Grand Lyon, c’est la 

poésie et l’identité du lieu (fig. 19) qui est mise en 

avant dans une communication légère et 

minimaliste (cette dernière est essentiellement 

basée sur des pages web décrivant l’espace). On 

décrit un jardin naturel né sur un ancien parking 

minéral qui témoigne du retour de la nature en ville 

avec tout l’aspect poétique et sensible qu’on lui 

imagine. 

Ainsi, dans ce cas précis, les usagers se sont eux-mêmes attribués le jardin des Géants 

en le découvrant, le comprenant et se l’appropriant de manière autonome. Aujourd’hui il 

permet d’attirer les usagers (riverains comme touristes) par le simple fait de son existence qui 

est popularisée par phénomène de bouche à oreille. Il est notamment possible de retrouver le 

jardin des Géants sur des sites d’avis participatifs (plus souvent utilisés pour noter des 

commerces) où les internautes lui attribuent une note et un commentaire, la plupart le 

recommandant justement aux autres Lillois et personnes de passages dans la ville. 

Finalement, en intégrant une identité forte dès la conception du jardin, ce dernier arrive 

à communiquer avec les usagers sans intervention extérieure. 

 

 

3) Le jardin des Fonderies, l'originalité et l'ingéniosité comme vecteurs de 

communication 

De même que le jardin des Géants, le jardin des Fonderies de Nantes se démarque 

des autres espaces verts publics par son originalité qui, à elle seule, permet au site de 

communiquer et d’attirer les visiteurs. Mais ce qui différencie le jardin des Fonderies du jardin 

de Lille-Métropole, c’est que ce dernier a été conçu avec en amont de la conception, l’objectif 

d’atteindre cette originalité communicative qui permet de marquer les esprits des usagers de 

par sa simple existence. 

 

Situé sur l’île de Nantes, le jardin des Fonderies, visible sur la figure 20, est né suite à 

un appel à projet de la SAMOA (Société d’Aménagement de la Métropole Ouest Atlantique) 

qui cherchait une maîtrise d’œuvre pour réhabiliter une fonderie. Le projet s’inscrit donc dans 

un plan de plus grande envergure qui est devenu symbolique de Nantes : le projet 

d’aménagement urbain de l’île de Nantes. Depuis le début des années 2000, l’île de Nantes, 

qui jusque-là était composée d’industries qui fermaient peu à peu, se métamorphose 

progressivement. De nombreux projets ont alors vu le jour pour reconquérir l’espace urbain 

tout en utilisant ce dernier comme un terrain d’expérimentation permettant d’imaginer des 

projets originaux. [Annexe IX] 

Figure 19 : Le "parvis des nuages" du jardin des Géants 
Source : Eric Bojart, 2010 
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Réalisé en 2009, le jardin des Fonderies prenait donc place dans un ensemble de 

projets dont certains avaient déjà largement marqué les esprits (comme celui des machines 

de Nantes qui avait vu le jour deux ans plus tôt). L’appel à projet du jardin des Fonderies 

demandait un projet de réhabilitation du bâtiment des anciennes fonderies de l’île qui 

produisaient des hélices et des turbines de bateau. Ce bâtiment réhabilité constituerait le point 

central d’un nouveau quartier qui s’articulerait justement autour de ce projet. Finalement, c’est 

l’atelier Doazan+Hirschberger & associés qui s’occupa de la maîtrise d’œuvre et qui conçut 

ainsi le jardin des Fonderies. 

 

Le jardin des Fonderies se distingue ainsi 

comme le premier jardin couvert de l’agglomération 

nantaise. Sur un espace de 3,6 hectares, une 

végétation dense et exotique prend place sous 

l’ancienne toiture des fonderies qui a été vitrée 

pour permettre d’éclaircir le jardin. Au centre d’un 

nouveau quartier, dans un décor entre végétal et 

vieilles machines, on peut s’y balader pour 

découvrir la mise en scène minutieuse de ses 

végétaux ou pour emmener ses enfants jouer sur 

l’unique jeu pour enfants (fig. 21).  

C’est en effet les deux types de visiteurs 

qu’ont observé Nathalie Brong et Brice Tonini en 

s’intéressant au cas des jardins de l’île de Nantes. Lors de leur étude exploratoire des 

pratiques et du ressenti des usagers sur les espaces verts urbains, ils décrivent deux 

catégories d’usagers : « des personnes venues à l’improviste (notamment devant les 

machines de l’Île ou le long de la Loire) et des usagers ayant, au contraire, prévu leur visite 

(bronzage, jeux enfants, etc.) ». De cette constatation, ils déduisent donc au sujet des jardins 

de l’île (et donc notamment celui des Fonderies) que « Les usagers les perçoivent d’abord 

comme un lieu de rencontre pour 34 % d'entre eux, avant d’y voir une rupture avec la ville ou 

un lieu de pratiques ludiques et sportives » (Long Nathalie & Tonini Brice, 2012) 

Figure 20 :  Jardin des Fonderies vu de l'extérieur   
Source : Marc Lacoste, 2010 

Figure 21: Jardin des fonderies, vue intérieure 
Source : Marc Lacoste, 2010 
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Finalement, c’est bien le caractère étonnant du projet, cette nature dense qui semble 

avoir poussé au milieu d’un bâtiment industriel abandonné, qui constitue le premier vecteur de 

communication du jardin. Si le jardin des Fonderies est la pièce centrale du projet, il n’a pas 

été conçu comme un espace qui fournirait un service en particulier mais comme un espace 

qui donnerait son identité au quartier. Il permet aujourd’hui, par ses caractères surprenants et 

attractifs de devenir un véritable lieu de rencontre au milieu d’un quartier en train de se créer. 

Ainsi, il correspond tout à fait à l’attente des usagers décrite par Emmanuel Boutefeu : 

« L’espace vert incarne « le petit coin de nature en ville ». En termes de représentation sociale, 

ce havre de paix jouit d’une position extraterritoriale : il est « hors la ville ». D’où l’importance 

de mettre en valeur les évocations de nature bucolique et de soigner le « calme et propreté » 

afin de créer des espaces verts apaisants qui répondent aux attentes des citadins. » (Boutefeu 

Emmanuel, 2009) 

 

Si comme pour le jardin des Géants, la simple existence et ambiance de cet espace 

est une proposition qui permet d’attirer du monde (riverains comme touristes), ici c’est une 

volonté qui a été souhaitée dès la recherche de la maîtrise d’œuvre. A travers son appel à 

projet qui s’inscrit dans le plan d’aménagement de l’île de Nantes, la SAMOA cherchait une 

proposition d’aménagement non seulement capable de répondre aux problématiques du site, 

mais également (et surtout) une proposition originale qui permettrait de créer un espace 

unique. De cette manière, le jardin des Fonderies devient lui-même l’outil de communication : 

la collectivité ne communique pas autour d'un espace vert, l'espace vert permet à la collectivité 

de communiquer.  

Le jardin des Fonderies n’est donc pas un lieu qu’on aménage en fonction des usagers 

souhaités par les riverains, mais plus comme une œuvre qu’ils peuvent venir apprécier. Ils ne 

sont donc pas considérés comme des consommateurs, mais comme des visiteurs qui 

viendraient découvrir l’espace, comme ils pourraient découvrir un monument historique de la 

ville. 

 

 

Ainsi, à partir des cas du parc sergent Blandan, du jardin des Géants et du jardin des 

fonderies, nous avons donc pu voir que la nouvelle présence de la communication dans le 

quotidien des services espaces verts peut également modifier leurs autres activités comme ici 

avec la conception paysagère. Dans les grandes villes, la communication intervient désormais 

durant l’ensemble du processus de conception, de la maîtrise d’ouvrage à l’entretien. 

Face à la nouvelle nécessité de séduire et convaincre les usagers, tous les moyens 

sont bons pour qu’un nouveau parc ou jardin soit bien reçu par ces derniers, que ce soit en 

communiquant massivement ou en pensant la conception de manière à ce que le résultat se 

démarque et soit attirant. Les ambitions et objectifs de la conception d’un espace ont donc 

changé : il n’est plus question de simplement répondre aux besoins des riverains à l’instar d’un 

square de proximité, il faut désormais attirer et séduire les habitants de la ville ainsi que les 

touristes. 
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Penser à la communication lors du processus de conception paysagère reste tout de 

même un principe récent et nous pourrions supposer qu’il s’immisce parfois inconsciemment. 

En effet, un projet de conception d’un parc avec une identité forte peut aussi bien être dû à la 

vraie volonté d’en faire un espace qui communique avec les usagers de manière autonome 

qu’être dû à un phénomène de mimétisme suite à l’observation de parcs et jardins qui sont 

nés de cette volonté. Il sera donc intéressant de voir dans les prochaines années si ce principe 

de communication mêlée à la conception se développe et s’assume de plus en plus. 

La communication a donc bel et bien demandé de repenser l’organisation et les 

activités des services espaces verts, au point de parfois totalement transformer leur quotidien. 

Mais si l’arrivée de la communication marque un avant et un après, il serait justement 

intéressant de s’intéresser à la manière dont cette transition s’opère en observant le cas d’une 

ville qui commence seulement à appréhender la communication dans son quotidien. 
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III) Metz, une « ville jardin » cherchant à développer la 

communication autour de ses espaces verts  

 

Nous avons vu que pour aménager un jardin en un lieu capable d’attirer les usagers il 

peut être nécessaire d’avoir recours à un plan de communication visant à mettre en avant le 

parc par des supports externes ou directement dans son aménagement. Mais les parcs et 

jardins ne constituent pas la totalité du patrimoine végétal de la ville. Ainsi, pour intégrer les 

espaces verts à l’image générale de la ville, celle-ci a besoin de mettre en avant ses parcs et 

jardins, mais également son patrimoine arboré, sa gestion des espaces verts, ses démarches 

en faveur de l’écologie… 

Le processus visant à promouvoir l’ensemble du patrimoine végétal de la ville semble 

donc complexe, d’autant plus que comme nous l’avons vu, la communication n’est pas encore 

une activité maîtrisée par tous les services espaces verts. 

Nous allons donc nous intéresser au cas de Metz qui malgré l’existence d’un patrimoine 

végétal important, peine à faire connaître et rayonner celui-ci.  

 

1) Un patrimoine végétal important à promouvoir à l’aide de la communication 

Malgré le surnom de Metz, la « Ville jardin », hors de la région messine, son patrimoine 

végétal reste méconnu. Le PPJEN doit donc y remédier afin de répondre à la demande des 

habitants mais également la demande politique et économique vue auparavant. 

A Metz, le Jardin botanique actuel de la ville a ouvert en 1867, il y a 150 ans. Si l'objectif 

premier du site était de développer ses collections botaniques et ainsi étudier et mieux 

comprendre le monde végétal, la période d'après-guerre a fortement inhibé cette volonté. En 

effet, à cette époque, la ville s'était employée à l'aménagement de grandes balades et le jardin 

a ainsi perdu sa nature de jardin botanique (tout en conservant le nom). Pendant plusieurs 

années, le Jardin botanique était donc devenu pour les usagers un parc de plaisance où l'on 

emmène ses enfants jouer pendant que l'on se détend en se baladant dans ses allées. Mais 

depuis les années 2000, le Pôle Parcs, jardins et espaces naturels de la ville a repris en charge 

le site pour qu'il puisse renaître et retrouver sa fonction initiale de lieu d'étude. 

 Ainsi, en 2017, au moment de l'anniversaire des 150 ans du Jardin botanique, ce 

dernier est finalement redevenu un véritable jardin botanique en intégrant l'association des 

Jardins botaniques de France. Cependant, malgré cette reconnaissance officielle, le jardin 

reste pour beaucoup de Messins un parc comme un autre servant essentiellement à amener 

ses enfants jouer. 

 Finalement, même si le Jardin botanique de Metz est reconnu officiellement par les 

spécialistes comme un véritable jardin botanique, tout le travail effectué en amont pour arriver 

à ce résultat pourrait rester invisible aux yeux des usagers. 

 

 Afin de remédier à cela, le PPJEN a travaillé au cours de l’année 2016 sur le 

développement de la communication de son service et de nombreux projets de communication 

ont été imaginé dont le plus emblématique et marquant reste l’organisation des 150 ans de 

son jardin botanique. 
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Ainsi, pour que les habitants de Metz prennent 

conscience que le Jardin botanique de Metz n’est plus qu'un 

simple parc de plaisance, le PPJEN a décidé de marquer 

les esprits en organisant, pour l'occasion des 150 ans du 

site, un événement festif se déroulant tout le long d'une 

année glissante. La première partie de cet événement (fig. 

22) propose un week-end festif par mois, pendant cinq mois, 

pour redécouvrir autour d’un thème (le patrimoine horticole 

lorrain, les arbres remarquables, les potagers…) la nature 

présente à Metz en même temps que le Jardin botanique 

lui-même. Chaque week-end est ainsi l’occasion de réunir 

différents acteurs (artistes, exposants, associations…) qui 

proposent différents stands aux usagers. 

 La visibilité d’un tel événement permet donc de mettre le 

Jardin botanique de la ville en avant sur une longue période 

(de même que le travail des équipes du PPJEN) tout en 

permettant aux Messins de se réapproprier les espaces 

verts publics de la ville. 

 Mais si cet événement restera le plus incontournable de l’année 2017 (voire des 

années suivantes) pour le PPJEN, comme vu précédemment, la communication de ce dernier 

ne peut pas se résumer à une communication événementielle.  

 

Au cours d’un stage de six mois au Pôle Parcs, jardins et espaces naturels de la ville 

de Metz j’ai donc pu travailler sur de nombreux projets de communication visant à développer 

la composante communication du service. Mais plus que fournir simplement du contenu de 

communication, l’objectif était d’aider au mieux le PPJEN à affirmer l’identité de son patrimoine 

naturel afin de mettre en lumière celui-ci. 

 Ainsi, en plus de l’anniversaire des 150 ans, un projet de livret centré sur le Jardin 

botanique était prévu. Ce livret avait le potentiel de profiter de l’afflux d’intérêt de la part des 

Messins pour leur apporter les informations qui définissent et affirment l’identité du Jardin 

botanique mais également de relancer la communication classique du PPJEN. En effet, nous 

avons précédemment vu que la demande d’informations sur le patrimoine végétal est forte, 

renseigner les Messins sur l’un de leurs jardins emblématiques pouvait donc constituer un 

premier livret qui permettrait ensuite de les convaincre de se renseigner également sur 

d’autres parcs, par exemple en déclinant le livret pour s’adapter à ces derniers. Il était donc 

important de bien concevoir ce premier document qui servirait de base à la suite du projet de 

renouvellement des supports de communication de parc.  

 Après synthèse des informations relevées sur le terrain, sur les précédentes brochures 

et sur les documents écrits sur les parcs, une approche pouvait se dégager pour définir l’image 

du Jardin botanique : le livret devait parler de l’histoire chargée du Jardin botanique, de ses 

missions vis-à-vis de l’acquisition de connaissances botaniques, de ses différents types de 

milieux, d’ambiances et de sa diversité floristique. Pour présenter toutes ces informations, une 

écriture romancée fut choisie pour évoquer le voyage, la découverte et plus généralement le 

merveilleux tout en apportant des anecdotes dans des encarts « Le saviez-vous ? » pensés 

pour divertir, étonner et amuser le lecteur. 

Figure 22: Affiche des 150 ans du Jardin 
botanique de Metz 
Source : Ville de Metz, 2017 
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 Le livret « Jardin botanique de Metz – 150 ans 

d’histoires végétales » imprimé et distribué en juin 2017 

permet donc aujourd’hui d’accompagner les visiteurs du 

parc pour les aider à rentrer dans l’ambiance du jardin 

(fig. 23). Il constitue une introduction visant à réveiller la 

curiosité des usagers mais qui devra être accompagnée 

d’autres outils pouvant combler cette envie de mieux 

comprendre cet espace naturel de la ville [Annexe X]. 

 

 Ainsi, si les 150 ans du Jardin botanique ont eu un 

très bon accueil et ont permis de mettre en avant les 

espaces verts de Metz, il est également important pour le 

PPJEN de penser à développer une communication plus 

ordinaire mais toute aussi importante pour permettre aux 

usagers de découvrir simplement le patrimoine végétal 

de la ville et ce en toute occasion (et non pas seulement 

lors de l’organisation d’un événement). 

 

2) Une nouvelle activité de communication difficile à appréhender 

 Il est possible d’observer une disparité importante dans la manière actuelle de 

communiquer du PPJEN de Metz. Si un plan de renouvellement des supports de 

communication est en effet en cours, le service reste majoritairement tourné vers la 

communication événementielle avec, comme déjà évoqué, les 150 ans du Jardin botanique, 

mais également la conception d’un jardin éphémère, l’organisation d’une marche à travers les 

jardins de la ville nommé « Jard’In Metz », la présentation de différentes expositions… 

 Cette priorisation de grands événements la part du PPJEN se comprend pour plusieurs 

raisons. En effet, lors de notre entretien, Jacques Soignon expliquait justement que 

l’événementiel avait une portée et une efficacité bien plus importante que la communication 

informative, il serait donc logique de penser qu’il vaut mieux s’intéresser à ce type de 

communication de « grande ampleur ».  

 Il est également important d’indiquer que ce type de communication permet d’être en 

contact direct avec les usagers et ainsi de pouvoir entendre et voir leur satisfaction ce qui se 

démarquer du quotidien des services espaces verts qui consiste plus souvent à répondre aux 

plaintes et remarques des habitants. Ce type d’événement reste donc plaisant à voir et 

gratifiant pour les pôles organisateurs, ce qui peut motiver à réitérer l’opération. 

Enfin, nous avons également vu que si la communication s’est développée en même 

temps que l’intérêt des usagers pour les espaces verts, l’obligation de communiquer de la part 

des pôles parcs et jardins découle également d’une volonté politique émise par les élus 

municipaux. Ainsi, dans l’objectif de concurrencer les villes alentours, le conseil municipal peut 

avoir tendance à privilégier l’organisations de grands événements de communication. A Metz, 

cette dimension de concurrence prend tout son sens lors de l’observation de sa relation avec 

Nancy. Depuis de nombreuses années, ces deux villes importantes de l’ancienne région 

Lorraine se concurrencent en permanence sur plusieurs aspects. Ainsi, en remarquant que la 

ville de Nancy fut classée quatrième en matière de promotion des parcs et jardins par 

l’Observatoire des villes vertes [9], il est fortement possible que ce classement ait motivé la 

Figure 23 : Première de couverture du livret sur 
le Jardin botanique de Metz 
Source : Ville de Metz, 2017 
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municipalité à exiger de la part du PPJEN que celui-ci rattraper son retard en termes de 

communication sur ses espaces verts été donc d’organiser de nombreux événements 

retentissants. 

 

Pour autant, cette demande de communiquer avec les usagers toujours plus et toujours 

plus fort est périlleuse pour le PPJEN. En effet, plus une action de communication continue de 

fonctionner sur un même modèle, plus son efficacité et sa portée s’affaiblissent. On pourrait 

ainsi s’imaginer que si les week-ends festifs des 150 ans du Jardin botanique étaient prolongés 

sur plusieurs mois, ils risqueraient de perdre leur côté exceptionnel et attireraient de moins en 

moins de monde. Pour contrer cette baisse de l’intérêt et de l’accueil des usagers, il serait 

nécessaire que les week-ends soient de plus en plus étonnants et ambitieux, ce qui 

demanderait également plus de moyens et de temps d’organisation.  

 Cependant le PPJEN de Metz doit également s’occuper de la gestion de 580 hectares 

d’espaces verts. Ainsi, l’investissement croissant en matière de communication cité ci-dessus 

devrait donc être fait en supplément de ce travail déjà conséquent.  

Le pôle parcs et jardins de Metz ne doit donc pas seulement intégrer cette nouvelle 

activité de communication en fonction de ses propres besoins, mais il doit également prendre 

en compte les exigences des élus politiques. Cette situation rend donc difficile d’imaginer un 

développement progressif de la place de la communication au sein du PPJEN, même si ce 

serait, aux vues des résultats fournis par les enquêtés plus tôt, ce serait la stratégie à 

préconiser. 

 

Par ailleurs, en plus des difficultés développées ci-dessus, le PPJEN n’est pas seul à 

devoir s’adapter à ce nouveau besoin de communiquer, l’ensemble de la collectivité doit 

également s’habituer à cette nouvelle activité peu commune de la part d’un service espaces 

verts. 

En effet, à Metz, la communication est gérée par la direction de la communication 

externe, un service éloigné du PPJEN qui possède sa propre organisation [Annexe I]. Il est 

important pour une collectivité que cette dernière communique auprès de la population d’une 

seule et même voix, le rôle du pôle communication redevient donc à harmoniser la manière 

de communiquer de chaque service pour garder une cohérence graphique dans les supports 

créés mais également dans leur manière de communiquer. Ainsi, pour chaque projet de 

communication, qu’il soit réalisé en interne ou en externe, le PPJEN doit donc travailler avec 

la direction de la communication externe. 

Cependant, comme nous l’avons vu en première partie, les besoins en matière de 

communication d’un service espaces verts ont évolué ces dernières années, le PPJEN a donc 

de plus en plus besoin de solliciter la direction de la communication externe qui doit de son 

côté s’habituer à périodiquement travailler avec celui-ci. Cette coopération peut s’avérer 

parfois difficile, les deux métiers (chargé de communication et gestionnaire d’espaces verts) 

étant très éloignés. De plus cette évolution du besoin de communiquer sur les espaces verts 

demande d’augmenter la quantité de projets réalisés mais également la qualité de ces 

derniers. Or, un travail aussi important et exigeant de la part de la direction de la 

communication externe et dans l’intérêt du PPJEN peut paraître inopportun. En effet, ce pôle 
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communication n’a pas à favoriser un service plutôt qu’un autre et n’est donc pas dans 

l’obligation de répondre à tous les nouveaux besoins du pôle parcs et jardins. 

 

 

Nous avons ainsi pu voir que rajouter la communication dans les activités quotidiennes 

d’un service espaces verts peut s’avérer très difficile. Comme évoqué précédemment, la ville 

de Metz possède un patrimoine végétal qui a le potentiel d’embellir son image et les usagers, 

habitants comme touristes, semblent demandeurs d’informations vis-à-vis de ce dernier. Mais 

face aux exigences politiques et aux difficultés d’appréhender une nouvelle activité et de 

nouveaux interlocuteurs, il est ardu de développer convenablement la communication du 

PPJEN et ainsi mettre en avant le patrimoine végétal de la ville. 

Durant notre entretien, Jacques Soignon décrit la communication de son service 

espaces verts comme une « machine de guerre » qui lui permet de classer Nantes sur le 

podium des villes les plus dynamiques en matière de promotions des parcs et jardins 

(quatrième en 2017 [9], deuxième en 2014 [10]). [Annexe XI et XII] 

Si le service espaces verts de la ville de Nantes reste un cas extrême, il reste 

intéressant d’analyser comment celui-ci a réussi à appréhender cette activité de 

communication. En effet, pour s’adapter à l’évolution de la communication, le service espaces 

verts de la ville de Nantes a créé une équipe à l’intérieur de son pôle parcs et jardins avec des 

profils inhabituels (graphistes, communicants…) qui se charge entièrement de la 

communication du service ainsi que de la relation avec le pôle communication général de la 

ville [Annexe V]. Ainsi, si toutes les villes n’auront pas les moyens économiques et humains 

pour suivre l’exemple de Nantes, il reste intéressant de prévoir que dans le futur, les services 

espaces verts devront recruter des agents qui travailleront à temps plein sur la communication 

propre du pôle.  

Au sein même du PPJEN, nous avons pu relever les difficultés qui se réfèrent au 

nouveau besoin de communiquer qui se sont rajoutées au quotidien du service : appréhender 

une nouvelle activité, avoir un lien avec un autre pôle, répondre aux demandes politiques et à 

celles des usagers, concevoir des documents de communication, organiser des événements… 

La pluralité de ces missions induit que pour être efficace et efficiente, la communication doit 

être confiée à une personne dont ce serait l’unique charge et non se rajouter aux activités déjà 

prises en charge par un agent du PPJEN. Face à ce besoin, la ville de Metz pourrait soit 

modifier le poste d’un agent actuel du service espaces verts qui serait capable d’assurer cette 

mission de développement de la communication, soit engager un nouveau profil spécialisé 

dans la communication (des espaces verts si possible). 

Cependant, il est important de noter que la période actuelle tend à demander aux 

services publics de continuer à réduire leurs dépenses, ce qui limite les possibles décisions 

du PPJEN en matière de recrutement. Ce besoin de développer l’activité de communication 

et donc des profils destinés à cette dernière devra continuer à se faire dans un contexte qui 

privilégie les réductions de coûts plutôt que l’embauche. La décision de développer 

sérieusement la communication des services espaces verts dépendra directement des choix 

des élus. En effet, c’est l’orientation des politiques publiques choisie (axer le développement 

du social, de l’éducation, du stationnement, du sport…) et de l’investissement financier qui 

sera accordé au PPJEN qui permettra à ce dernier de pouvoir développer ou non sa 

communication dans des conditions optimales. 
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Conclusion et discussion  

 

Au cours de ce mémoire, nous avons donc pu étudier la place actuelle de la 

communication dans les pôles parcs et jardins et l’influence que cette dernière pouvait avoir 

sur leur quotidien. Ce nouveau besoin de communiquer des services espaces verts se 

démarque comme un tournant dans l’organisation de ces derniers. Il a ainsi demandé de 

repenser à la fois manière de communiquer de ces pôles mais aussi leur organisation et leur 

façon d’accomplir leurs autres tâches, à commencer par la conception paysagère. 

Toutes ces modifications de l’activité des services espaces verts ont fini par modifier 

totalement la place du service espaces verts des villes. En effet, le patrimoine végétal d’une 

ville devient une composante importante de l’image globale de celle-ci et un pôle parcs et 

jardins dépend aujourd’hui beaucoup plus des usagers qui leur permettent de justifier leur 

existence. 

 

Ainsi, pour satisfaire ces usagers et gagner leur protection, les services espaces verts 

doivent s’adapter à leurs demandes, en fournissant les informations souhaitées de la manière 

qui leur sera le plus pratique, en aménageant les espaces, en prenant en compte leurs 

volontés, en animant et renouvelant ces derniers, en expliquant les actions que le pôle 

entreprend… 

Si finalement la communication des services espaces verts se démarque comme étant 

un métier à part entière, dans certains services espaces verts elle reste accessoire. Au 

contraire, d’autres pôles parcs et jardins, comme celui de Nantes, ont su anticiper son 

développement au point de la considérer aujourd’hui comme l’une des tâches les plus 

importantes. Cependant, Nantes reste aujourd’hui un cas particulier voir « extrême » et ne doit 

pas forcément être considéré comme la seule évolution possible de la place de la 

communication dans les activités d’un pôle parcs et jardins. Au contraire, chaque service 

espaces verts doit aujourd’hui repenser son organisation pour y intégrer la communication en 

hiérarchisant son importance par rapport aux autres activités du pôle. 

 

A l’image de Metz, nous avons pu voir qu’il est difficile de trouver cet équilibre vis-à-vis 

de la place de la communication dans le quotidien du PPJEN. Cependant pour pouvoir définir 

ce qui conviendrait le mieux à ce pôle en matière de niveau de communication, il faudrait 

pouvoir juger de l’impact et des bénéfices qu’ont apporté les récentes actions de 

communication. 

Ces dernières actions étant relativement récentes, il n’est encore pas possible de 

conclure sur la pertinence des projets entrepris. Il serait cependant bon d’étudier à l’avenir 

l’influence de la communication, quelle qu’elle soit, sur la fréquentation des parcs et jardins 

notamment à l’aide de compteurs d’entrée (que le pôle souhaite justement acquérir) mais 

également sur la connaissance globale de la population sur ceux-ci (qui reste plus difficile à 

évaluer). Avec ces nouvelles données, le PPJEN pourrait alors étudier l’efficacité des actions 

de communication en fonction de leur demande d’investissement pour sélectionner les projets 

qui lui semblerait les plus adéquats aux besoins du service.  
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Il est par ailleurs bon de noter que ce mémoire étudiait essentiellement le cas de 

services espaces verts de grandes villes et que la position de la communication au sein de 

petites communes doit être différente. Il serait d’ailleurs intéressant d’analyser le cas de ces 

dernières et si la communication peut avoir un intérêt pour elles. 

 

Finalement, il reste également important de relever l’évolution de la place de la 

communication au sein des services espaces verts en seulement quelques années. Il sera 

donc nécessaire de continuer de surveiller la progression de cette activité au sein du métier et 

prévoir à l’avance les futures modifications qu’elle pourrait entraîner, que ce soit vis-à-vis de 

la relation avec les usagers ou vis-à-vis d’un autre aspect du quotidien de ces services. 
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Annexe I : Organigramme des services de la Ville de Metz 

Source : Ville de Metz, 2017 

 

 



 

 
 

Annexe II : Organigramme du Pôle Parcs, jardins et espaces naturels de la Ville de Metz 

Source : Pôle Parcs, jardins et espaces naturels de la Ville de Metz, 2017 

 

 

  



 

 
 

Annexe III : Plan schématique de Metz et des secteurs géographiques du PPJEN 

Source : Pôle Parcs, jardins et espaces naturels de la Ville de Metz, 2017 

  

  



 

 
 

Annexe IV : Entretien résumé avec M. Michel Koenig, directeur du Pôle Parcs, jardins et 

espaces naturels de Metz. 

Source : Moreau Léon 

 
Quels sont pour vous les espaces verts majeurs de Metz ? 
 
Après une légère réflexion, M. Koenig établit une liste des espaces verts gérés par le Pôle Parcs, jardin et 
espaces naturels de Metz. 
Il place en première position les jardins qu’il qualifie « d’historiques » comme l’esplanade (aménagé au 
début du XVIIIème siècle), puis en seconde position les jardins « traditionnels » aménagé plus tard pour 
être des parcs. En troisième position il place les grandes promenades et enfin, en quatrième position, les 
espaces verts décentrés. 

 
 
Sur quoi avez-vous communiqué récemment ? Dans quel but ? 
 
L’événementiel lui vient en premier, notamment avec les animations des 150 ans du Jardin botanique. M. 
Koenig évoque ensuite la gestion différenciée mise en œuvre au sein de la ville (présentée à l’aide d’un 
petit livret). 
Il pense ensuite à ce qu’il appelle une « communication plus traditionnelle » avec des documents 
annonçant des travaux à venir ou des abattages d’arbres. 
Quant à la question du but, M. Koenig répond « Il ne suffit pas de gérer les espaces verts, la communication 
permet de donner plus d’impact à nos actions » 

 
 
Vous avez parlé d’un livret sur la gestion différenciée, pensez-vous qu’un service espace 
vert doit sensibiliser les usagers ? 
 
« Oui, Il faut expliquer au public nos actions, cela peut leur donner envie de participer à l’entretien de 
l’environnement ». M. Koenig explique également que même si cela se fait moins, il faudrait sensibiliser la 
population aux difficultés de gestion d’un service espace vert et ainsi justifier certains choix du pôle. 

 
 
A qui vous adressez-vous lorsque vous communiquez ? 
 
Les habitants de la ville sont la première cible qui lui vient à l’esprit mais il parle très rapidement des 
touristes en affirmant que les espaces verts peuvent permettre d’attirer des touristes. 
Il déclare « La région n’est pas la plus attirante [NB : selon les idées reçues], communiquer au-delà des 
habitants de la ville peut permettre de toucher des gens ne connaissant pas du tout la ville et ainsi 
empêcher la baisse démographique » ; 

 
Est-ce que vous avez entreprit des actions pour attirer du monde dans vos parcs et 
jardins ?  
 
M. Koenig indique qu’il serait d’abord intéressant de se demander pourquoi attirer du monde, ce à quoi il 
répond que c’est « une justification de l’existence du pôle au sein du service public ». Il explique alors que 
le pôle est alimenté par de l’argent public et donc que les parcs doivent être vivants pour justifier le coût 
de leur travail. 
Pour ce qui est des actions entreprises, il liste un ordre général : en premier l’implantation de panneaux 
explicatifs directement sur le terrain, suivi par la création de documents en libre-service, puis enfin, la 
création de contenu sur internet. 

 



 

 
 

 
Est-ce que vous avez observé une évolution de la façon de communiquer autour des 
espaces verts ?  

 
Après s’être projeté plusieurs années en arrière, M. Koenig répond « Quand j’ai commencé, on ne 
communiquait pas parce qu’on avait rien sur quoi communiquer ». Il décrit ensuite un schéma de comment 
ont évolué le travail des services espaces verts : « au début, les services devaient créer des espaces et 
trouver comment les gérer de la meilleure façon, puis il y a une phase de fleurissement importante (…) 
maintenant on nous demande d’accompagner l’événement comme Metz-plage ou le marché de Noël ou 
même de créer nos propres événements comme l’Art dans les Jardins, Jard’In Metz… La demande a 
beaucoup augmenté ». Plus tard, il repense également aux écoles avec lesquelles ils travaillent de plus 
en plus et non plus seulement pour l’entretien. 

 
 
Est-ce qu’il y a eu également une évolution au niveau des éléments sur lesquels vous 
communiquez ? 

 
C’est la communication systématique via panneau ou lettre d’information aux riverains lorsqu’un chantier 
ou un abattage d’arbre va avoir lieu (alors qu’il ne faisait que très rarement avant) qui lui vient en premier 
à l’esprit.  
L’arrivée d’internet et du besoin de mettre à jour les différentes pages espaces verts lui vient après en 
expliquant que c’est encore dur à gérer alors qu’ils ne sont que sur le site officiel de la ville pour l’instant. 
Il pense également à facebook mais se fait la réflexion qu’il faut également savoir où poser les limites de 
la communication web. 
 
 

Et au niveau de votre relation avec les riverains, quelle évolution ? 

 
M. Koenig décrit plusieurs moyens qu’ont les riverains pour interpeller le Pôle Parcs et jardins de la ville : 
« démocratie participative, associations, numéro vert Allo-mairie, mairies et comités de quartier… 
aujourd’hui c’est plus rapide alors qu’avant c’était beaucoup plus difficile de contacter les services, il y avait 
l’administration d’un côté et les administrés de l’autre ». Il évoque de nouveau qu’aujourd’hui les riverains 
sont une protection de l’existence du pôle au sein des services publics et permet ainsi que l’on ne privatise 
pas tous les espaces verts. 

 
 
Pour finir, quel est pour vous le meilleur moyen de communiquer autour des espaces 
verts ? 

 
La question ne l’inspire pas et il finit par répondre que cela dépend de vers qui on communique et de sur 
quoi on communique… 
Finalement il indique que la communication permet avec peu de moyens de faire beaucoup, surtout quand 
on a l’habitude de la méthode employée. Au contraire, il explique que lorsque l’on explore une nouvelle 
méthode ou un nouveau format pour un projet de communication (il évoque la récente création d’une 
charte de l’arbre en livret A4 pour la ville de Metz), il est toujours plus long et difficile d’arriver au bout de 
ses ambitions. 
 
 
 
 

 



 

 
 

Annexe V : Entretien résumé avec M. Jacques Soignon, directeur du Service des Espaces 

Verts et de l’Environnement de Nantes 

Source : Moreau Léon 

 
Quels sont pour vous les espaces verts majeurs de Nantes ? 
 
Très naturellement, M. Soignon cite les espaces verts qu’il qualifie comme ceux sur lesquels il communique 
le plus. Le jardin des plantes arrive donc en premier, suivi du square Elisa Mercœur et enfin le parc des 
chantiers de l’île de Nantes. 

 
 
Sur quoi avez-vous communiqué récemment ? Dans quel but ? 
 
La question lui parait décalée par rapport au cas de Nantes. Il qualifie notamment l’organisation derrière la 
communication des espaces verts de Nantes de « machine de guerre » et explique que le service 
communique en permanence.  

M. Soignon explique ensuite que le Service des Espaces Verts et de l’Environnement de Nantes possède 
beaucoup de personnel (il n’arrive pas à donner d’estimation) attitré à la simple activité de communication 
avec des nouveaux profils qu’il ne côtoyait pas avant (graphistes, communicants…). 

 
 
Pouvez-vous justement expliquer l’évolution de la façon de communiquer de votre service ?  

 
« Ça changé du tout au tout » affirme-t-il « Aujourd’hui je suis considéré comme un communiquant ». 
Il indique notamment faire lui-même plus d’une centaine d’apparitions télévisées par an. 
Il analyse ainsi que les espaces verts qui étaient considérés comme accessoires pour une ville sont devenus 
primordiaux : « Je dirais que notre service représente l’un des trois premiers acteurs culturels de la mairie ». 
Il qualifie finalement la façon de communiquer du service espaces verts de Nantes d’organisée. 
 
Pour arriver à ce résultat, il indique que le service a progressivement augmenté le nombre de documents 
qu’il produisait et qu’ils ont su prendre le tournant de l’événementiel qui peut, selon lui, facilement renouveler 
par trois la visibilité des actions du service.  
 
 

Y a-t-il eu une évolution récente dans les supports de communication que vous utilisez ? 

 
Il répond négativement en expliquant que les dernières évolutions dans les supports de communication 
utilisés par son service ont eu lieu il y a déjà plusieurs années. M. Soignon précise alors que son service 
gère directement le site internet de la ville et qu’en même temps, le service communication travaille 
étroitement avec eux pour alimenter les pages réseaux sociaux de la commune (Facebook, Twitter, 
Instagram…). 
 

Et au niveau de l’évolution de votre relation avec les riverains ? 
 
Encore une fois, il indique que c’est quelque chose d’acquis depuis longtemps. Ainsi depuis 91 chaque 
aménagement passe systématiquement par des concertations avec les riverains et aujourd’hui des chargés 
de quartier diffusent très aisément les documents du service. 
 
 
 

 
 



 

 
 

 
Finalement quel est votre objectif derrière une communication aussi importante ? 

 
M. Soignon répond en indiquant que le budget du service espaces verts de la ville est de 20 millions d’euros, 
il déclare ainsi que la communication est « un moyen de dire ‘’ Nous dépensons mais c’est pour votre 
bonheur !’’ »  
 

Donc pour vous la communication va devoir se développer dans tous les services espaces 
verts pour justifier leur existence ? 
 
Il répond sans hésitation que oui et précise « Il y a des villes qui n’ont pas investi et qui sont devenus des 
services tondeuses et ramasses feuilles. Il faut être porté par le public pour continuer ». 
 
 

 



 

 
 

Annexe VI : Plan de Lyon et localisation du parc Blandan 

Source : Only Lyon – tourisme et congrès, 2015 
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Annexe VII : Lettre du projet urbain parc Blandan (n°4) Exemple de pages 

Source : Métropole Grand Lyon, 2013 

 



 

 
 

Annexe VIII : Plan de Lille et localisation du Jardin des Géants  

Source : Office du tourisme de Lille, 2011  
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Annexe IX : Plan de Nantes et localisation du jardin des Fonderies 

Source : Office de tourisme de Nantes, 2015 
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Annexe X : Livret « Jardin botanique de Metz – 150 ans d’histoires végétales » 

Source : Pôle communication de la ville de Metz, 2017.  

            

 

 



 

 
 

 

 



 

 
 

 

  



 

 
 

Annexe XI : Classement 2014 des villes les plus dynamiques en matière de communication 

Source : Observatoire des villes verts, 2014.  

  



 

 
 

Annexe XII : Classement 2017 des villes les plus dynamiques en matière de communication 

Source : Observatoire des villes verts, 2017.  
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